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      CHAT OU CHIEN, 
PEU IMPORTE ! 
         

         
            Ce vendredi matin, juste avant que je parte à l’école, mon père m’a annoncé une bonne
               nouvelle :
            

            – Ma Jo, je viens de recevoir un message du refuge des Pattounes joyeuses : on accueille
               un nouveau pensionnaire tout à l’heure.
            

            Yes, trop bien !
– Un pauvre animal perdu ou abandonné qui a besoin de reprendre goût à la vie de famille,
               a-t-il ajouté, la main sur le cœur. Et cette famille, c’est nous !
            

            – Poils aux genoux, a ricané Billy derrière lui.

            Pff, très drôle !

            – Un chat ou un chien ? j’ai lancé.

            – Je ne sais pas, Yasmine m’a juste demandé si on était disponibles en ce moment.
               Je vais l’appeler pour en savoir plus.
            

            J’ai levé le pouce en l’air, bien sûr qu’on était dispos, et j’ai filé.

            En classe, j’ai eu un peu de mal à me concentrer, comme à chaque fois qu’on attend
               un nouvel animal. Je ne pense qu’à lui, toute la journée, et à tout ce que je vais faire pour le rendre heureux : des jeux, des caresses, des bisous, des jeux,
               des caresses…
            

            D’habitude, le vendredi soir, je ne rentre pas tout de suite à la maison, je vais
               d’abord prendre un goûter chez ma copine Lisa. Sa mère est pâtissière, ça vaut le
               détour. Mais là, j’ai tracé direct jusque chez nous, j’ai poussé le portail et je
               me suis avancée, presque tremblante d’impatience.
            

             

            La rencontre avec notre nouveau protégé, c’est toujours un grand moment. Les premières
               minutes sont décisives : il faut procéder par petites touches, avec douceur, pour
               le rassurer. Que ce soit un chien, un chat ou autre, on doit lui faire comprendre tout de suite qu’il sera comme un coq en pâte avec nous, les Bouledepoils,
               jusqu’à ce que le refuge des Pattounes joyeuses, qui nous le confie, lui trouve une
               famille pour toujours. Le plus difficile, c’est qu’on ne doit pas trop s’attacher
               à nos petits pensionnaires.
            

            Enfin, chat ou chien, peu importe, j’avais hâte de découvrir son petit museau, comme
               à chaque fois !
            

            Pourtant je me suis arrêtée au beau milieu de notre cour, intriguée. La fenêtre de
               la cuisine était grande ouverte, et j’ai vu mon père, son téléphone collé à l’oreille.
               Il avait l’air très embêté, comme quand le lycée appelle pour le prévenir que Billy
               s’est encore embrouillé avec la prof de sport.
            
[image: Jo rentre de l'école et, depuis le jardin, écoute son père qui parle au téléphone derrière une fenêtre de la maison.]Il caressait sa barbe blonde d’un geste un peu trop vif, un signe qui ne trompe pas :
               petit ou gros problème en vue !
            

         

      
   
      UNE BELLE BÊTE 
         

         
            Je me suis approchée de la fenêtre de la cuisine, et j’ai entendu :

            – Moi aussi, j’ai été pris de court, mon cœur, je ne m’attendais pas à ça… Non, impossible
               de le ramener au refuge ! Si Yasmine me l’a confié en urgence, c’est qu’elle ne pouvait
               pas le garder une journée de plus, il y était trop malheureux !
            

            J’ai écarquillé les yeux. Qu’est-ce qui lui prenait, à ma mère ? Elle avait fini par
               trouver ça sympa, l’idée d’accueillir des animaux. Bon, d’accord, elle ne loupait
               pas une occasion de nous rappeler que la famille Bouledepoils, c’était juste mon père
               et moi… mais elle distribuait quand même des petites caresses en douce, quand elle
               croyait qu’on ne la voyait pas. Exactement comme mon frère !
            

            Et jusqu’à présent, elle n’avait jamais refusé la présence de l’un ou l’autre de nos
               chouchous ! Bah, elle était en séminaire à Paris pour plusieurs jours, l’un ou l’une
               de ses collègues avocats avait dû lui embrouiller la tête !
            

            – Non, il n’est pas méchant, je t’assure, a continué mon père. C’est juste que c’était un peu problématique avec les autres pensionnaires, au refuge, qui passaient
               leur temps à lui aboyer dessus. Ils n’ont pas l’habitude ! Le pauvre a même été agressé
               plusieurs fois. Mais il ne fera pas de dégâts, ni dedans ni dehors, ne t’inquiète
               pas, et il n’est pas si énorme que ça, à peine trente kilos…
            

            Trente kilos ? Belle bête, quand même !

            Mon père s’est tu pour écouter ma mère, avec la même grimace douloureuse que quand
               il a mal aux dents.
            

            – Si, si, il est propre ! a-t-il répondu. Ce n’est pas du tout ce que tu imagines,
               crois-moi. Et je peux essayer de le faire dormir dehors, si tu préfères.
            

            J’ai ouvert une bouche indignée. Laisser dormir dehors, dans le froid, une pauvre bête à peine sortie d’un refuge, bonjour l’accueil !
            

            Ma mère a parlé un long moment. Mon père m’a aperçue par la fenêtre et m’a fait un
               petit signe de la main.
            

            – Ma chérie, je comprends, je suis désolé, c’est plus compliqué que d’habitude, a-t-il
               admis d’un ton gêné. Je te promets de faire tout ce que je peux pour trouver une autre
               solution pour ce malheureux avant ton retour.
            

            Il a raccroché en murmurant « Aïe aïe aïe ».

            Moi, j’ai froncé les sourcils.

            Qu’est-ce qu’il pouvait avoir de si particulier, ce « malheureux », pour poser problème
               à ce point ? Et comment on s’y prendrait pour lui « trouver une autre solution » ? Choisir une famille pour la vie à nos protégés, on ne sait pas faire.
               Ce n’est pas notre rôle, ça, mais celui du refuge.
            

            Hum, mon enthousiasme avait baissé d’un cran, j’avoue !

            [image: Image partagée. A gauche, le père au téléphone qui se gratte la tête. A droite, Jo est un peu inquiète.]

      
   
      POMPADOUR 
         

         
            Je suis entrée dans la maison, et je me suis arrêtée net sur le seuil de la cuisine.

            – J’y crois pas, j’ai soufflé, sous le coup de la surprise.

            Je comprenais mieux la réaction de ma mère…

            Les yeux écarquillés, j’ai fait ce truc idiot, je me suis pincé le dos de la main
               pour être sûre que je ne rêvais pas. Mais j’étais bien réveillée, la preuve : ça m’a
               fait un mal de chien. Enfin, façon de parler, parce que de chien, ici, il n’y en avait
               pas ! Et ce qui était sûr, c’est que ce petit protégé-là ne dormirait ni sur mon lit,
               ni dans ma chambre.
            

            Car devant moi, par terre, à côté de la table, trônait une grande cage dans laquelle
               se tenait… un adorable petit cochon !
            

            – Joséphine, pas de panique, s’est écrié mon père. Il est apprivoisé et très gentil,
               tu vas voir.
            

            Comme si j’étais du genre à paniquer !

            – C’est un micro-cochon, un mâle. Les gens en adoptent de plus en plus, il paraît,
               sans bien savoir à quoi ils s’engagent, a-t-il précisé. Il s’appelle Pompadour, c’est marqué sur son collier. Le pauvre, les
               éboueurs l’ont trouvé qui errait en pleine ville, il y a quelques jours. Ils l’ont
               vite amené au refuge qui a publié des annonces sans que personne se manifeste. Et
               comme là-bas ça ne se passait pas bien pour lui… le voilà chez nous.
            

            Je me suis agenouillée pour mieux observer Pompadour.

            [image: Jo est agenouillée au sol devant la cage de Pompadour.]
            Pas vraiment rose, pas vraiment beige, entre les deux. Bas sur pattes, et dodu comme
               tout, il faisait à peu près la taille d’un bouledogue anglais, en plus large. Il a
               reculé, ses yeux noirs fixés sur moi, le groin palpitant.
            

            – Il a peur, c’est normal, a observé mon père. Le vétérinaire pense qu’il a moins
               d’un an et, si j’ai bien compris, il ne restera pas si miniature que ça, il va pas
               mal grandir et grossir. D’après lui, il est très sociable, habitué aux humains, il
               faut juste qu’on fasse connaissance et qu’il comprenne qu’on lui veut du bien.
            

            Je ne disais rien, trop occupée à tomber follement amoureuse. Avec sa grosse tête
               et son corps rondouillard, Pompadour était la plus mignonne des créatures, et il avait l’air si apeuré que je mourais d’envie de le prendre dans mes bras pour le consoler.
               En plus, il ne sentait même pas mauvais.
            

            Ma chambre, mon lit, ça serait peut-être possible finalement !

            – Tu l’as déjà sorti de sa cage ? j’ai murmuré.

            – Oui, dans le jardin, tout l’après-midi. Il a… il a creusé deux ou trois petits trous
               dans la pelouse, je les reboucherai avant le retour de ta mère. Il a aussi fait ses
               besoins, plusieurs fois. Faudra nettoyer.
            

            Oups, j’avais oublié ce détail. Quand on avait décidé de devenir famille d’accueil
               pour animaux, j’avais promis de me charger du ramassage des crottes dans le jardin.
               Mais je n’avais pas imaginé qu’on aurait un jour un cochon à la maison ! Pourvu qu’à l’avenir mon père ne se laisse
               pas convaincre d’héberger une vache…
            

            – Pour qu’il revienne vers moi, je lui ai tendu les granulés que le refuge m’a donnés,
               et ça a marché, a-t-il précisé. Je l’ai caressé, il est vraiment adorable. Pauvre
               petite bête !
            

            – On peut le lâcher dans la maison ?

            Mon père a soupiré, en secouant la tête pour dire non, mais je voyais bien qu’il était
               tenté. Je le connais, il avait juste besoin d’un petit coup de pouce.
            

            – Il a l’air tellement triste, j’ai ajouté. Déjà qu’il a sans doute été abandonné…
               Se retrouver derrière les barreaux, dans un endroit inconnu, c’est pas le rêve !
            

            Papa m’a dévisagée, hésitant.
– Après tout, il ne peut pas faire de gros dégâts, si ?

            – Pas plus qu’un chien, j’ai supposé.

            Et hop, il a ouvert la petite porte grillagée.

            D’abord, Pompadour est resté figé, puis il s’est avancé un peu, jusqu’à venir renifler
               ma

            [image: Jo tend la main dans la cage pour caressé Pompadour.]
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